Des  Regifires  de  la  CommiJJion  inter ^ 
méiiaire  de  Bretagne  y 

Du  5 Juin  1788. 

JLiA  commiffion  , jufiement  alarmée  par 
les  circonftances  oh  le  trouve  la  province  , 
& qui  chaque  jour  deviennent  plus  ef- 
frayantes , s’eft  aflèmblée  aujourd’hui  ex- 
traordinairement. 

Elle  a conlidéré  que , malgré  les  repré- 
Tentations  & les  atteintes  cruelles  que  por- 
tent à la  conftitution  de  la  province  des 
édits  enregiftrés  à main-armée , le  i o mai 
dernier , 6c  qui  menacent  d’une  lîibverfion 
le  royaume  ejjitier,  cette  violation  des  lois  a 
été  fiiivie  des'acles  de  pouvoir  ablblujes  plus 
propres  à augmenter  la  confternation  ) que 
le  lànftuaire  de  la  juftice  efi  transformé 
en  un  corps  de  garde  ; que  les  magifirats  , 
ppurfuivis  julques  dans  le  dernier  afyle 
qu’ils  s’étoient  choifi  pour  s’occuper  des 
fondions  que  leur  devoir  leur  in^ire  en- 
vers le  Roi  \ mais  ils  n’ont  pu  éviter 


. 

ces  derniers  excès  de  la  violence  , qu’en 
levant  leur  féance  ; qu’ils  ont  été  dilperfts 
avec  éclat  j que  différens  corps  de  troupes 
raflèmblés  à Rennes  , y déployoient  les. 
appareils  de  la  guerre  ; que  les  dilpofitions 
qu’ils  ont  faites  poür  l’établiflêment  d’un 
camp  dans  les  dehors  de  cette  ville , fèm- 
bient  annoncer  de  nouveaux  malheurs  ; 
que  ce  fyftême  defiru£î:eur  9 liirpris  à la 
bonté-  & à la  juftice  du  Roi , ne  peut  être 
attribué  qu’aux  ennemis  dé  la  gloire  de 
Sa  Majefté , de  les  peuples  & du  bien  de 
l’état  ; que  dans  cette  extrémité , la  com- 
miffion  doit  employer  tous  les  moyens 
propres  à ramener  l’elpérance  du  peuple  ,, 
& à détourner  le  fléau  dont  le  royaume 
eft  menacé. 

Par  toutes  ces  confidérations  , la  com- 
miffion  a unanimement  arrêté  de  propolèr 
à MM.  les  évêques  de  la  province  ^d’ordon- 
ner ineefïàmment  des  prières  publiques 
dans  leurs  diocèfès  , à l’effêt  d’implorer  la 
milericorde  de  Dieu  5 qui  tient  dans  les 
mains  le  fort  des  empires  j qu’il  fora  en 
confèquence  envoyé  une  députation  vers 
M,  l’évêque  de  Rennes , pour  lui  remettre 
une  expédition  de  la  préfonte  délibération , 
Sc  qu’ri  en  fora  adreflé  des  expéditions  à 
MM.  les  évêques  des  autres  diocèfes» 


Du  ij-Mai 

ÏjA  Compagnie  eonfidérant  qu’elle  n’a 
enregiftré  les  ordonnances  5 édits  & décla- 
rations publiés  au  Lit  de  Juftice  tenu  à 
Verlàilles  le  8 de  ce  mois  , que  jfiir  la 
lettre  circulaire  de  M.  le  Procureur- 
Général  au  Parlement  de  Paris  , à laquelle 
ctoit  jointe  une  lettre  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux  5 du  17  dudit  mois  , portant 
en  fiibftance  : « Sa  Majeflé  m’a  chargé 
» de  vous  donner  ordre  d’enregiftrer  , 
» làns^délai  , les  ordbnnances , édits  5c 
yj  déclarations  que  fbn  Procureur-Géné- 
» tal  doit  vous  envoyer  aujourdliuû 


i 


(a) 

» Vous  ne  vous  croyez  pas  liés  fans 
» doute  par  les  differentes  délibérations  9 
» toutes  contraires  à robéiflànce  due  à 
» Sa  Majefté,  délibérations  qui  d’ailleurs 
» viennent  d’être  anéanties  par  un  arrêt 
» du  Conlèil  qui  les  caflè  & annulle  » 
» avec  défenlè  de  récidiver  à peine  de 

forfaiture  5 je  joins  cet  arrêt  à ma  lettre. 
» Vous  lavez  que  le  Châtelet  de  Paris  , 
yy  dont  vous  ne  poUvez  trop  promptement 
» liiivre  l’exemple  , a enregiftré  hier  d’une 
» _ voix  unanime.  Je  fois  tout  à vous  , 
LAMOIGNON. 

Confidérant  la  Compagnie , que  lî  elle 
a enregiftré  , ce  n’eft  que  parce  que  M. 
le  Garde  des  Sceaux  , mal  inftruit  làns 
doute  par  lès  fobalternes,  lui  avoit  mandé 
que  le  Châtelet  de  Paris  avoit  procédé  , 
lans  difficulté , à l’enregiftrement.  Lefture 
faite  au  contraire  de  l’arrêté  dudit  Châ- 
telet 5 du  1 6 de  ce  mois , les  Gens  du 
Roi  ouis  en  leurs  conclufions  : la  Com- 
pagnie a déclaré  , d’une  voix  unanime  , 
qu’elle  ne  lèroit  pas  liée  par  l’enregiftre- 
ment  auquel  elle  a procédé  le  23  de  ce 
mois  y qu’en  conlequence  elle  s'en  tient 
à Ibn  ancienne  conftitution  j qu’aucun 
moyen  , & fortout  la  forprilè  > ne  la  fe- 
ront jamais  clianger. 


